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Italie, pas si catastrophique, bien que … 
Damien Loison [1] 

11 Juin 2012 

Résumé 
1. L’économie italienne a un problème de compétitivité mais elle devrait arriver à le résoudre. 
2. A moyen terme la situation est similaire à celui de l’Espagne, c'est-à-dire pas très bonne. 

 

Compétitivité, comptes courants et 
dettes 
Nous allons reprendre le raisonnement et les arguments 
développés précédemment  pour l’Espagne, la Grèce et 
le Portugal [2], [3]et [4], dans le cas de l’Italie. Dans 
toutes les figures, nous comparerons l’Italie à l’Espagne 
qui est le pays en Europe le plus proche de lui d’un 
point de vue économique. 

L’histoire pour l’Italie est la même que pour les autres 
pays méditerranéens appartenant à l’Euro, mais en 
moins prononcé. Durant la période 1998-2007 l’Italie a 
perdu de la compétitivité par rapport à l’Allemagne. 
Cela est dû à la hausse des coûts salariaux et de 
l’inflation comme le montre la Figure 1, la Figure 2, et 
la Figure 3. 

coût du travail vs Allemagne

0.5

1

1.5

1990 1995 2000 2005 2010

Italie
Espagne

 
Figure 1: Coût unitaire du travail en Italie et en Espagne 
comparé à l'Allemagne [7]. En 2007 les deux pays ont un 
coût du travail supérieure à celui de l’Allemagne. 
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Figure 2: Pourcentage d'augmentation du coût du travail 
de l’Italie et de l’Espagne comparé à celui de l'Allemagne. 
1998: année de référence où l’Allemagne a commencé à 
réduire ses coûts salariaux. 
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Figure 3: Inflation de l’Italie et de l’Espagne comparé à 
l'Allemagne [8]. 1998: année de référence où l’Allemagne 
a commencé à réduire ses coûts salariaux. Un peu moins 
d’inflation en Italie qu’en Espagne. 
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Cette perte de compétitivité va entrainer un déficit de la 
balance commerciale et de la balance des paiements 
(exportation – importations + transferts d’argent [4]) 
comme le montre la Figure 4 
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Figure 4: Balance des paiements de l’Espagne et de la 
l’Italie en pourcentage du PIB [7]. A partir de 1998-1999 
et le lancement de l’Euro, la compétitivité de l’Italie 
s’effrite et sa balance des paiements devient déficitaire à 
partir de 2002. 
Cependant cette perte de compétitivité est moins 
marquée que dans le cas de l’Espagne. Depuis 1999, le 
cumulative de la balance des paiements n’est que de 
15%, c'est-à-dire que l’Italie a dû emprunter 15% de 
son PIB pour payer ses importations, à comparer avec 
60% pour l’Espagne. 

Regardons maintenant l’évolution du chômage (Figure 
5). Le taux de chômage est beaucoup moins volatile que 
dans le cas de l’Espagne 
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Figure 5: Chômage en Italie et en Espagne [8]. Baisse et 
hausse modérée en Italie comparé à l’Espagne. 

Le PIB de l’Italie n’a progressé que de 1% par an entre 
2000et 2007 (Figure 6). L’Italie n’a pas connu de bulle 
immobilière qui a artificiellement gonflé le PIB comme 
en Espagne. Le PIB ne va donc pas suivre le même 
chemin décroissant que l’Espagne. Le pays a aussi 
moins de créances douteuses, donc moins de banques à 
problèmes.  
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Figure 6: PIB de la Grèce et de l’Espagne [8]. 2008: année 
de référence = 100%. 

Cependant tout n’est pas rose. Avoir 1% à 2% de 
croissance n’est pas une bonne chose, surtout quand le 
gouvernement a une dette de 120% du PIB. C'est-à-dire 
qu’avec ce taux de croissance, et compte tenu des taux 
d’intérêts, la dette ne se réduit pas par rapport au PIB. Il 
y a aussi le problème de la dette totale du pays qui se 
monte à 320% du PIB. C’est évidement mieux que 
l’Espagne avec sa dette à 360%, et égal à la dette de la 
France. C’est cependant une des dettes les plus 
importantes du monde.  

Les pays développés sont en train de réduire les dettes 
privés par diverses mesures, et en particulier en 
restreignant le crédit que les banques peuvent créer. 
Dans ce cas-là, à moins de réduire le PIB de façon 
conséquente, il faut que l’Etat prenne en charge une 
partie de cette réduction. Malheureusement la dette de 
l’Etat se monte déjà à 120% du PIB et il ne peut pas 
l’augmenter de beaucoup, peut être 20% mais même 
cela semble trop. L’Italie a donc peu de marge de 
manœuvre et il se peut que le gouvernement ait à 
demander l’aide de l’Allemagne et des pays du Nord de 
l’Europe à moyen terme. L’avantage de l’Italie est que 
l’Allemagne, et encore plus la France, sont trop 
exposées pour la laisser tomber. Par exemple la France 
est exposée à la dette de l’Italie à 12% de son PIB [10] 
et est un de ses principaux partenaires (10% des 
exportations et importations). Ces deux pays feront 
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donc tout pour éviter de mettre l’économie italienne en 
difficulté. 

Conclusion 
La situation de l’Italie est moins pire que celle de 
l’Espagne à court terme. L’Italie doit récupérer 20% de 
compétitivité. Si l’Allemagne y met un peu du sien, 
disons 10% sur 2 or 3 ans, le niveau de vie ne devrait 
baisser que de 10%, ce qui est faisable. Cependant à 
long terme la situation est similaire et l’Italie risque 
aussi d’être obligée d’avaler la potion allemande. 
Seulement un peu moins amère que la variante pour 
l’Espagne. 
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